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Walras, Marie Esprit Léon (1834–1911). Célèbre économiste, professeur
à Lausanne. Son premier ouvrage est consacré à la réfutation des doctrines
de Proudhon en 1860. Walras est un des plus éminents théoriciens de l’éco-
nomie. Ses investigations sur la théorie de la valeur sont particulièrement
remarquables. Il s’agit selon lui du principal problème de la théorie écono-
mique. L’étude de l’échange et des prix constitue l’économie théorique, ou
« pure ». La théorie de la répartition n’est plus qu’une division de la théorie
des prix : le prix des services productifs du travail, du capital et de la terre
constituent le salaire, le profit et la rente. L’idée fondamentale dans la théo-
rie de la valeur de Walras se trouve dans la détermination des prix des biens
par leur utilité marginale. Walras formule sa proposition principale ainsi :
les prix des marchandises sont proportionnels à leur « rareté ». Avant Walras,
de nombreux économistes ont exposé des solutions analogues à la question
de la valeur, mais tous avaient en tête des cas particuliers. En proposant
deux biens échangeables, ces derniers réduisaient arbitrairement leur tâche.
Walras propose une solution générale à ce problème et démontre, rigueur ma-
thématique à l’appui, qu’il est toujours nécessaire et suffisant de connaître les
éléments suivants pour déterminer les prix : 1◦ la relation entre la quantité
d’un bien et son utilité ; et 2◦ la quantité de biens dont disposent les parti-
cipants à l’échange. La possibilité de modifier, par le biais de la production,
la quantité des biens qui entrent sur le marché n’entraîne aucun changement
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tangible. La condition de proportionnalité entre le prix et la rareté des mar-
chandises reste de vigueur. Il est au demeurant nécessaire, afin que l’équilibre
s’établisse, que les prix soient en même temps égaux aux frais de production.
Ce principe de détermination des prix chez Walras s’applique également aux
facteurs de production. Les prix des services productifs de la terre, du capital
et du travail se déterminent par leur « rareté ». Walras est également un des
fondateurs de la nouvelle méthode en économie politique – la méthode ma-
thématique – que Cournot, Thünen, Gossen et d’autres ont utilisée avant lui.
L’économie théorique ou « pure » étudie essentiellement des relations et des
dépendances entre différentes grandeurs et représente donc, pour Walras, une
science au caractère pleinement mathématique. C’est pourquoi l’économiste
qui examine des questions théoriques doit recourir aux mathématiques. Les
œuvres de Walras s’apparentent en tout point à des traités mathématiques
tant par leur forme que par leur contenu. Cela explique dans une large mesure
pourquoi elles ne sont pas encore appréciées à leur juste valeur. En revanche,
Walras a déjà suscité de nombreux disciples, dont le plus éminent est Vilfredo
Pareto, son successeur à l’université de Lausanne. En Russie, V. K. Dmitriev
fait partie de cette école. Les idéaux économiques de Walras font de lui un
partisan de la nationalisation des terres par le biais du rachat.

Principaux ouvrages : Éléments d’économie politique pure ou théorie de la
richesse sociale (1874–77 ; 4e édition 1900) ; Études d’économie sociale. Théo-
rie de la répartition de la richesse sociale (1896) ; Études d’économie politique
appliquée. Théorie de la production de la richesse sociale (1898). — Se référer
à Palgrave, Dictionary of political economy (volume III, 1899) ; V. Pareto,
« L’opera scientifica di Leone Walras », Giornale degli Economisti (1910) ; E.
Leone, « Léon Walras und die hedonistisch-mathematische Schule von Lau-
sanne », Archiv für Sozialwissenschaft (tome 32, 1911) ; Antonelli, «Walras »,
Revue d’histoire des doctrines économiques (1910) ; Cassel, «Grundriss ei-
ner elementaren Preislehre », Zeitschrift für die gesamte Staatswissenschaften
(tome 55, 1899) ; Dmitriev «Èkonomicheskie ocherki (Essais économiques)»
(1904).
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